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1 TAXONOMIE ET NOMENCLATURE 
 

1.1 Note portant sur la Taxonomie : 
 
La taxonomie actuellement suivie par la CMS (Wilson & Reeder, 1993) ne reconnaît qu'une seule 
espèce de gorilles, le Gorilla gorilla, regroupant trois sous-espèces. Celles-ci sont formées d'une 
sous-espèce occidentale, le Gorilla gorilla gorilla, et de deux sous-espèces orientales, le Gorilla 
gorilla graueri (gorille des plaines oriental) et le Gorilla gorilla beringei (gorille des montagnes). 
 
Récemment, on a cependant de plus en plus tendance à considérer les populations occidentales et 
orientales comme deux espèces bien distinctes, respectivement Gorilla gorilla et Gorilla beringei. 
Quelques 1.000 Km séparent les deux populations (Garner & Ryder, 1996). On peut les distinguer 
grâce à leurs caractères externes et des différences géographiques et morphologiques évidentes sont 
visibles (Garner & Ryder, 1996). Ajoutons que dans le groupe occidental, les gorilles isolés du 
Nigeria-Cameroun sont à présent reconnus comme une sous-espèce (gorille de la Cross River ; G. 
g. diehli) distinte du gorille des plaines occidental, G. g. gorilla, bien qu'il y ait beaucoup de 
différences au sein même de ce sous-groupe. Le groupe oriental comprend aussi bien le gorille des 
plaines oriental, G. beringei graueri que les deux populations des montagnes du G. b. beringei. 
Selon la plus récente classification taxonomique concernant les gorilles des montagnes, le gorille de 
Bwindi pourrait constituer une troisième sous-espèce, Gorilla beringei bwindi (Sarmiento et al., 
1996) bien que le statut de cette population reste pour le moment encore flou (McNeilage et al., 
2001). Sarmiento et al. (1996) ont établi une liste des différences morphologiques et écologiques 
existant entre les gorilles de la forêt de Bwindi (Impenetrable Forest) et ceux des volcans des 
Virunga, insistant sur le fait que les gorilles de Bwindi n’appartiennent pas aux G. g. beringei et ne 
devraient donc pas être appelés gorilles des montagnes. Stanford (2001) réfute cette théorie et 
remet en question les critères sur lesquels on s’est basé pour démontrer que les gorilles de Bwindi 
et ceux des Virunga sont de taxonomie différente. Garner et Ryder (1996) ont découvert que les 
populations des gorilles des montagnes dans la région des volcans des Virunga et celles de la forêt 
de Bwindi possédaient une région d’ADN mitochondrial spécifique identique. 
 
Le document qui suit résume le statut de conservation des gorilles de diehl (ou gorille de diehli), 
Gorilla gorilla diehli, reconnu comme une sous-espèce du gorille des plaines de l'ouest vivant dans 
la zone frontière entre le nord du Cameroun et le Nigeria (Sarmiento & Oates, 2000). 
 

1.2 Nomenclature 
 
Le médecin et missionnaire américain Thomas Staughton Savage a pour la première fois décrit le 
Gorille (il lui avait donné le nom Troglodytes gorilla) en 1847, à partir de spécimens provenant du 
Liberia. Le nom vient du grec Gorillai, une «tribu de femmes poilues», décrite par Hannon le 
Navigateur, navigateur carthaginois qui aurait visité (aux alentours de 480 avant J.C) la région qui 
deviendra par la suite la Sierra Leone. 
 
1.2.1 Nom Scientifique 
 
Gorilla gorilla diehli (Matschie, 1904) 
 
En 1904, Paul Matschie, un mammalogiste taxonomiste du musée zoologique universitaire de 
Humboldt à Berlin décrit une nouvelle espèce de gorille habitant la région de Cross River dans ce 
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qui était alors le Cameroun allemand. Matschie nomma cette espèce gorilla diehli en l'honneur de 
Mr. Diehl, un employé de la German Northwestern Cameroon Company, qui avait rassemblé les 
crânes de gorille sur lesquels Matschie a basé la description de sa nouvelle espèce. 
Selon Matschie 1) le crâne court, 2) une rangée de molaire courte, 3) la forme du palais, 4) et la 
forme de la base du crâne, distingue gorilla diehli en tant qu’espèce distincte de Gorilla gorilla. 
Matschie nota également dans sa description qu'un des crânes de femelles rassemblés par Diehl et 
provenant du même secteur, n'était pas de Gorilla diehli, mais bien de Gorilla gorilla. Ceci 
démontrait pour lui que les deux espèces existaient ensemble dans la même zone de la Cross River. 
Cette présence simultanée potentielle de deux gorilles morphologiquement distincts dans une même 
localité confirmait la supposition de Matschie que les deux étaient des espèces distinctes. Deux 
populations de gorille ne pouvant pas habiter le même secteur isolé et rester morphologiquement 
distinctes. 
 
Les classifications taxonomiques de Rothschild en 1904 et de Elliot en 1912 ont considéré que les 
gorilles de diehl n'étaient pas une nouvelle espèce et ont rétrogradé la population en une sous-
espèce Gorilla gorilla diehli. Aucun de ces deux auteurs n'a examiné les spécimens décrits par 
Matschie, ou contrôlé ce que Matschie signalait à savoir que deux gorilles morphologiquement 
distincts habitaient le bassin de la Cross River. 
 
Si les dires de Matschie étaient vrais, G. g. diehli ne pouvait en aucun cas être une sous-espèce. 
Harold Coolidge, lors de sa révision du genre gorilla en 1929, place ce qui était alors reconnu 
comme la sous-espèce G. g. diehli en synonimie avec la sous-espèce G. g.gorilla. Sa décision est en 
grande partie basée sur des descriptions anecdotiques de la distribution des gorilles, il croyait que 
les populations de Gorilla diehli étaient en contact avec ceux d'autres gorilles de plaine occidentale. 
Coolidge, comme ses confrères plus tôt, n'a cependant lui non plus pas réfuté les affirmations de 
Matschie. 
 
Bien que Colin Groves ait révisé en 1970 la taxonomie des gorilles et ait ajouté une sous-espèce  
(Gorilla gorilla graueri) aux populations orientales de gorille, les dires de Matschie sont encore et 
toujours restés incontestés et la taxonomie de Coolidge reste encore largement le cadre de la 
classification actuellement admise. À cette époque, on sait que les gorilles de Diehl sont présents au 
Nigeria oriental ainsi qu’au sud ouest du Cameroun et sont reconnus par Groves comme distincts et 
formant la plus occidentale de toutes les populations. 
 
Travaillant sur la distribution et le comportement des primates en Afrique occidentale pendant plus 
de 30 années, John Oates avait, bien auparavant, identifié le bassin de la Cross River, les 
montagnes du Cameroun et l'île de Bioko comme un important secteur d’endémisme pour les 
primates. Le fleuve Sanaga au sud de cette région semblant agir comme une barrière efficace aux 
migrations de primates des grandes forêts de l'Afrique équatoriale occidentale qui couvraient alors 
la majeure partie du Cameroun méridional, du Gabon, de la Guinée équatoriale, du nord du Congo 
et du sud ouest de la République centrafricaine et qui sont habitées par G. g. gorilla. 
 
1.2.2 Synonymes 
 
Gorilla zenkeri? 
 
1.2.3 Appelations communes/ nom communs 
 
Anglais - Cross River Gorilla 
Français – Gorille de la rivière Cross, Gorille de Cross river, Gorille de Diehl 
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Allemand - Cross-River-Gorilla 
Espagnol - Gorila del Cross River 
 
1.2.4 Description 
 
Très grand, le gorille est le plus grand des primates vivants. Singe à large poitrine et au poil 
relativement égal, avec une face et un torse noir glabre et de petites oreilles. Les arcades 
sourcilières sont marquées et jointives et le bord des narines est relevé. Les femelles sont beaucoup 
plus petites que les mâles. La taille des mâles adultes varie entre 165-175cm pour un poids allant de 
140 à 200kg. Quand aux femelles adultes elles atteignent souvent la moitié des dimensions d'un 
dos-argenté, ce qui fait en moyenne une taille de 140 cm pour un poids de 100kg. De temps en 
temps, il arrive que l'on observe dans la nature un «dos argenté» de plus de 183 centimètres (6 
pieds) et 225 kilogrammes (500 livres). Les gorilles se déplacent en s'appuyant sur les phalanges 
des 4 doigts de leurs mains.  
 
Les gorilles de Diehl ne semblent pas être très faciles à reconnaître des autres gorilles occidentaux 
mais ils diffèrent de manière significative par leurs mensuration crâniennes et en particulier la 
surface moyenne des molaires et prémolaires et l'absence habituelle, ou au moins un 
développement relativement faible, de la crête sagittale chez beaucoup de mâle. 
 
Ces différences ont été associées à un déplacement vers la fréquentation d’habitats plus ouverts, et 
ces caractères pourraient également être associés à une plus faible abondance de fruits dans les 
habitats d’altitudes et/ou avec de longues saisons sèches. Il est cependant peu évident de savoir 
comment la morphologie particulière des gorilles de Diehl est liée à une spécialisation de son 
alimentation dans les habitats qu'ils occupent actuellement et si elle n’est pas due aux habitats dans 
lesquels ils se sont différenciés à l'origine et/ou auxquels ils se sont le mieux adaptés. 
   
À cet égard l'écosystème unique de forêt de montagnes qui autrefois existait sur une grande 
superficie du plateau d'Obudu et d'autres secteurs des montagnes de Bamenda (Keay, 1979) 
représente peut-être mieux l'habitat dans lequel le taxon a évolué.  
  
 

2. BIOLOGIE DE LA SOUS- ESPECE 
  

2.1 Biologie générale 
 
Les gorilles évoluent principalement au sol. La grande taille du gorille ainsi que ses habitudes 
alimentaires basées essentiellement sur la consommation de feuilles signifie que l'animal passe 
plusieurs heures par jour à se nourrir afin de maintenir son poids. De tous les grands singes, le 
gorille est celui qui possède le comportement de groupe le plus stable. Les individus adultes 
voyagent ensemble pendant des mois, et même des années, à certaines périodes. C'est sans doute 
parce que les gorilles sont essentiellement des mangeurs de feuilles qu'ils arrivent à vivre en 
communautés relativement stables car contrairement aux fruits en général et aux fruits mûrs en 
particulier que les singes consomment, les feuilles poussent en abondance et peuvent satisfaire un 
grand nombre d'animaux à la fois. A l'est, les fruits occupent une place beaucoup moins importante 
dans le menu des gorilles qu'en Afrique de l'ouest. Ajoutons à cela qu'à l'est, les gorilles ont 
beaucoup moins tendance à se diviser en plusieurs petits groupes temporaires comme c'est le cas en 
Afrique de l'ouest, où les animaux se déplacent sur des distances importantes à la recherche des 
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quelques fruits mûrs. Les groupes de gorilles peuvent contenir jusqu'à 30-40 individus, mais en 
général leur nombre varie entre 5 et 10. 
 
2.1.1 Habitat 
 
Le gorille est une espèce des forêts. Il occupe les forêts tropicales humides, les forêts 
marécageuses, les forêts riveraines, les abords des forêts les clairières, ainsi que les marécages et 
les champs de culture abandonnés. 
 
Les gorilles de Cross River habitent les forêts feuillues humides tropicales et subtropicales et sub-
montagnardes aux altitudes de 200 à 2000 m (Sarmiento et Oates, 2000, Sarmiento 2003, Oates et 
al., 2007). Son cousin le plus proche, le gorille de plaines occidental vivant dans les forêts 
mélangées et marais, subit une saison pluvieuse et une sèche par an. Les précipitations moyennes 
sont de 1500 millimètres avec la pluie tombant en plus grande quantité entre août et novembre et 
diminuant de décembre à mars (Clark 2004) 
 
Sarmiento et Oates (2000) décrivent l'habitat occupé par le gorille de Cross River aux altitudes 
inférieures comme étant une forêt humide à feuilles semi-caduques. Cette forêt a probablement été 
perturbée par l'homme depuis de nombreuses générations et devrait donc être plutôt considérée 
comme une vieille forêt secondarisée. Une grande partie de cette forêt n'a cependant pas été 
récemment perturbée, et les grands arbres sont relativement abondants dans les secteurs les plus 
éloignés des villages. Lophira alata, Cylicodiscus gabunensis, Piptadeniastrum africanum, Berlinia 
bracteosa, Brachystegia nigerica, et Terminalia spp sont les espèces de grands arbres les plus 
communes. Dans les forêts plus jeunes, les espèces comme Pycnanthus angolensis et Musanga 
cecropoides sont communes. Cette dernière espèce d’arbre est présente dans les forêts 
secondarisées et perturbées à travers toute l’Afrique tropicale et porte des fruits couramment 
consommés par les grands primates et les singes africains. À une altitude plus élevée, au-dessus 
d'environ 700 m, la composition de la forêt et la hauteur de la canopée changent ; à ces altitudes 
moyennes de grands Acajous et Santiria trimera sont plus fréquemment observés. Au-dessus de 
1000 m il y a des éléments montagnards qui apparaissent dans la flore, y compris Cephaelis mannii 
et Podocarpus milanjianus, et aux altitudes plus élevées (ca 1500m) apparaît une forêt de montagne 
avec des arbres plus petits et des épiphytes abondants. 
 
La plus grande partie de la forêt située à une altitude plus élevée (1500 à 1800m), où le taxon a 
peut-être évolué ou au moins pour lequel il est le mieux adapté, a été convertie en savanne herbacée 
suite à une longue période d'occupation humaine (culture, brûlis, pâturage par le bétail) et n'est 
ainsi plus disponible. 
 
Il n'est pas évident que les gorilles de Diehl marquent une forte préférence d'habitats dans leur aire 
actuelle. Au Nigéria ils vivent actuellement presque entièrement sur les terrains les plus escarpés 
des montagnes d'Afi et de Mbe et dans les zones les plus en amont des fleuves Asache et Mache 
sous le plateau d'Obudu du Nigéria ; dans ces régions la forêts est souvent interrompue par des 
falaises et des affleurements rocheux. Dans la réserve de Takamanda au Cameroun les nids se 
trouvent en forte concentration uniquement dans les régions de collines (400-700m) proches des 
localités où l’espèce a été collectée par Diehl. Cette distribution peut être la conséquence d’une 
pression de chasse qui s’est exercée à long terme.  
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2.1.2 Adaptation 
 
Les gorilles sont très proches de l'homme et sont considérés comme des créatures très intelligentes. 
Les gorilles de Diehl sont rares et timides suite à la chasse qu’ils ont subie. 
 
2.1.3 Comportement social 
 
Seules quelques observations directes de gorilles de Diehl ont été faites. Presque toute l'information 
sur leur écologie et leur comportement dérive d'observations de leurs nids, de leurs sentiers 
d'alimentation et de compte-rendus par des chasseurs locaux. Les rassemblements de nids suggèrent 
que la taille des groupes est en général petite (moins de 6 individus sevrés) bien que des groupes 
beaucoup plus grands peuvent aussi se rencontrer. Dans les Monts Afi, la distribution des dortoirs 
suggère qu'un groupe aussi important que de 20 individus se divise parfois en plus unités 
d’alimentation. 
 
En ce qui concerne la structure de groupe, les gorilles forment un harem. Autrefois, on pensait que 
le harem ne contenait qu’un seul mâle adulte, mais il s'avère qu'à peu près un tiers des groupes, et 
cela aussi bien à l’Est qu’à l’Ouest de l’Afrique, comprend deux mâles adultes. La femelles adultes 
dans n'importe quel harem de dos argenté (mâle adulte dominant) n’ont la plupart du temps aucun 
lien de parenté et les liens sociaux qui existent entre elles sont faibles. Contrairement à un grand 
nombre de primates, ce n’est pas la cohésion entre les femelles mais plutôt le lien qui unit chacune 
d’entre-elles au mâle qui maintien l’unité du groupe. La maturité atteinte, les mâles et les femelles 
quittent leur groupe natal. Les femelles se joignent habituellement à un autre groupe ou à un seul 
jeune mâle adulte, tandis que les mâles restent solitaires jusqu'à ce qu'ils puissent attirer des 
femelles et établir leurs propres groupes (Masicot, 2003). Après émigration, quelques mâles 
peuvent passer une grande part de leur temps dans le domaine vital de leur groupe natal (Harcourt 
et al., 1981). Au moins chez le gorille de montagne, il est peu commun que les mâles adultes 
émigrent dans d'autres groupes (Yamagiwa, 1987). Des 15 changements dans la taille et la 
composition entre 1972 et 1974 des deux principaux groupes d'étude cités par Harcourt et al. 
(1981), 11 étaient dus aux migrations. 
 

2.2 Répartition (actuelle et historique) 
 
Les gorilles de Cross river sont limités à un tout petit secteur (< 10000 km²) du sud-ouest du 
Cameroun et aux régions voisines du Nigéria, entre 5°55'-6°25'N et 8°50'-10°00 'E. On pense que la 
distribution des gorilles de Cross river s'étendait dans l’ensemble des reliques de forêts de 
montagne du plateau d'Obudu (altitude 1500 à 1700m) jusqu'à un passé récent. (Harcourt et al., 
1989). Actuellement on connait onze localités distinctes où vivent des gorilles de Diehl. Des études 
génétiques récentes suggèrent que les gorilles de 10 de ces localités (qui s’étendent d’ouest en est 
des Monts Afi au Nigéria jusqu’au Monts Kangwene au Cameroun) forment une seule population, 
divisée en trois sous-populations qui s’échangent encore occasionnellement quelques individus. 
Des habitats potentiellement favorables aux gorilles connectent encore toutes ces localités, bien que 
parfois de manière très ténue (Bergl & Vigilant, 2007 Oates et al., 2007) 
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Figure 1. Distribution du gorille de Cross river, Gorilla gorilla diehli (à partir de la carte 
originale de Richard A. Bergl) 
 

 
Les gorilles de Cross river sont aujourd’hui les plus nordiques et les plus occidentaux de toutes les 
populations de gorille et sont séparés par approximativement 250 kilomètres de la population de 
Gorilla gorilla gorilla la plus proche au sud. Ils sont distribués dans et autour d'un ensemble 
d'escarpements dont les crêtes atteignent une altitude maximale de 1600-2000m et dominent les 
forêts côtières humides. Entre la région occupée par le Gorille de Cross river et les avant-postes les 
plus proches de la forêt équatoriale occidentale occupés par d'autres gorilles, on trouvent une 
mosaïque de savannes et de fragments de forêts des montagnes du Cameroun, et les plaines 
relativement densément peuplées du Cameroun occidental, qui isolent efficacement les gorilles de 
Diehl des autres populations occidentales de gorille. 
 

2.3. Evaluation et évolution des populations 
 
Il est souvent difficile d'établir des estimations précises des effectifs des gorilles, parce que leur 
vaste aire de répartition n'a pas été encore complètement surveillée. Les recensements de 
population et les évaluations du nombre de gorilles sont généralement effectués sur base du 
comptage des nids ou d'emplacements (par exemple Inogwabini et al., 2000). Les adultes et les 
animaux sevrés non mûrs construisent pour dormir de nouveaux nids chaque nuit. Les nids sont 
comptés et  les excréments à côté de chaque nid examinés ce qui donne une indication fiable de la 
taille des groupes mais aussi de l'âge des animaux, en particulier quand les comptages sont répétés 
sur plusieurs nuits. 
 
Le gorille de Cross river est probablement un taxon qui a une aire restreinte depuis une très longue 
période. Après sa découverte, du début des années 1930 à la fin des années 1960, il y a eut quelques 
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observations et rapports sur la distribution et l'abondance des gorilles de Cross river. La guerre 
civile au Nigéria de 1966-1970 et le manque d'information qui en a découlé ont signifié que fin 
1970, on estimait que les gorilles de Diehl avaient été extirpés au moins du Nigéria, sinon du 
Cameroun.  
 
Mais en 1983 lors de suivis menés par Clement Ebin du Cross River State Forestry Department des 
évidences de la survie de populations de gorille dans les Mont Mbe au Nigéria ont été trouvées. Les 
estimations restaient très basses, avec seulement 100 à 200 individus dans la nature. Dans les 
années 90 d'autres observations au Nigéria et au Cameroun ont permis d’établir la distribution des 
gorilles de Diehl mais n’estimaient pas les effectifs à plus de 200 individus dans 4 (sous-) 
populations isolées.  
 
Des recherches plus récentes indiquent qu'il pourrait y avoir jusqu'à  (250-)290 gorilles de Diehl 
survivant à l’état sauvage et qu’ils sont plus répandus, en particulier au Cameroun, que ce que l’on 
pensait précédemment (Oates et al., 2007). Bien que la découverte de nouvelles localités soit 
encourageante, certaines de ces localités sont assez isolées, et donc posent des défis pour leurs 
conservations. 
 
Les 290 individus de gorilles de Diehl qui survivent sont répartis en onze localités distinctes, la 
plupart d’entre-elles sont encore connectées par de vastes ensembles forestiers continus. Le taxon 
est considéré comme en danger critique. 
 
Le gorille de Cross river (gorilla gorilla diehli) (IUCN 2002, CR A2c ; C2a(i)) est le gorille 
ayant les effectifs les plus restreintset  il ne se retrouve que dans 11 localités distinctes à la frontière 
du Nigéria-Cameroun. On pense que moins de 300 de ces animaux survivent aujourd'hui. En 
utilisant les critères de l’IUCN les plus récents, son statut de conservation est évidemment "en 
danger critique", (Harcourt, 1996). 
  

2.4 Migrations 
 
On observe un certain pattern de migration saisonière. Les chasseurs qui fréquentent les forêts au-
dessous du plateau d'Obudu rapportent que les gorilles sont à des altitudes plus élevées pendant la 
saison des pluies et redescendent dans le bas des vallées en saison sèche (Oates et al., 1990). 
 
Une dispersion transnationale devait se produire au moins dans le passé lorsque la distribution était 
plus continue , des informations de terrain suggèrent que des gorilles de Diehl traversent encore 
régulièrement la frontière entre le Nigéria et le Cameroun.  
 
Des données génétiques suggérent des échanges entre plusieurs des zones où existent des Gorilles 
de Diehl (Bergl & Vigilant, 2007).  
 
L'information provenant de son plus proche parent, le gorille de plaine occidentale, indique que le 
groupe se déplace dans un territoire faisant en moyenne 5.6 à 15.4 kilomètres carré. Les gorilles 
n’ont pas de comportement territorial et les groupes voisins ont des territoires qui se recouvrent les 
uns les autres (Dixson, 1981, Bermejo, 2004, Doran et al., 2004). Le groupe préfère habituellement 
un secteur défini mais semble suivre un pattern saisonnier dépendant de la disponibilité en fruits 
mûrs et, localement, des grandes clairières ouvertes (zone marécageuses et «bais»). Les gorilles se 
déplacent normalement de 0.5 à 2.0 kilomètre par jour (Dixson, 1981, Doran et al., 2004). 
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Des études de terrains ont été menées pour évaluer le comportement de déplacement des gorilles de 
Diehl, qui sont connus pour préférer des secteurs d’altitude et pour éviter de larges secteurs de 
forêts de plaines. Ceci pourrait être dû au fait que la chasse est plus fréquente dans les secteurs de 
plaines que dans les montagnes.  
 
Les populations qui subsistent sont maintenant confinées à de petits fragments isolés de forêts. La 
protection d’aires et de corridors transfrontaliers entre les différentes populations isolées a été 
proposée comme une recommandation importante pour la conservation de l’espèce.  
 
 

3. STATUT DE CONSERVATION, PAR PARTIE 
 
Nigéria (en danger critique d’extinction) : Au sein du groupe occidental, les gorilles isolés du 
Nigéria-Cameroun sont maintenant identifiés comme une sous-espèce, le gorille de Cross river 
(Gorilla gorilla diehli) il s’agit du gorille possédant l’aire la plus restreinte, on ne le retrouve qu’en 
11 localités distinctes à frontière Nigéria-Cameroun. Au Nigéria il y a probablement trois sous-
populations distinctes et une quatrième partagée avec le Cameroun. Les estimations sont 
approximativement de 75 à110 individus restants au Nigéria (Oates et al., 2007).  
 
Cameroun (en danger critique d’extinction) : Le résultat des observations menées en 2000 et 2001 
indique qu'il pourrait y avoir jusqu'à 180 gorilles de Diehl restants au Cameroun. Avant cela, seul 
100 individus du gorille de Cross river (Gorilla gorilla diehli) étaient connus dans la réserve 
forestière de Takamanda, située dans la province sud occidentale du Cameroun. Cependant, lorsque 
les recherches se sont étendues à la partie adjacente de la réserve de la  forêt de Mone et à la forêt 
de Mbulu en 2000, la présence de gorilles a été découverte dans ces secteurs contigüs et des études 
ont suivi pour y estimer les densités de population. Récemment les effectifs du gorille de Cross 
river du Cameroun ont été estimé à 125-185 individus (Oates et al., 2007). 
 
Bien que les études pour clarifier la distribution du gorille soient encore en cours et que cette 
estimation puisse encore changer, ces résultats confirment que la population des gorilles de Diehl 
est en effet plus importante que crue précédemment. Bien que ces nouvelles soient positives, elles 
ne signifient malheureusement pas que les gorilles soient moins menacés par une extinction 
possible. 
 
 

4. MENACE REELE ET POTENTIELLE 
  
Les principales menaces affectant ou ayant affectés les populations de gorilles de Cross river sont 
(1) perte d'habitats ou modification d’habitats (par exemple par déboisement, extraction du bois, 
développement d'infrastructure, developpement humain et agriculture (UICN, 2002)) et 
empiétement de la forêt (Muruthi et al., 2000), (2) le massacre direct (pour le commerce de la 
viande) ou la capture (pour le commerce d'animaux vivants) (3) la population est en danger en 
raison de sa taille très réduite et de sa distribution fortement fragmentée.  
 
Ces gorilles sont toujours face à un futur incertain car les menaces pour leur habitat et la chasse 
continuent à réduire les populations en petits fragments isolés. De 1998 à 2002, des efforts de 
conservation ont été entrepris par des personnes locales en collaboration avec le projet de recherche 
sur le gorille de Diehl (Cameroun) et le ministère des forêts et de la Faune sauvage (MINFOF). Le 



 11

projet PROFA a nettement réduit la chasse de gorille dans ces secteurs. Cependant, d'autres 
menaces pour les gorilles tels que l'empiétement de leur habitat préféré et la construction d’une 
route entre deux des localités connues aura certainement un effet en isolant de plus en plus des 
sous-populations déjà isolées (J. Groves, 2002). 
 
Leur préférence pour les secteurs d’altitude et l’évitemment des secteurs étendus de forêts de plaine 
a déjà été rapportée. Ceci pourrait être dû à ce que la chasse est plus fréquente dans des secteurs de 
plaines que dans les montagnes. Si des couloirs de forêt en plaines ne peuvent pas être sécurisés et 
si les gorilles sont empêchés d'utiliser les couloirs en plaines pour atteindre d'autres groupes de 
gorille dans d'autres sites de montagne, l'endogamie et la perte de variation génétique pourraient à 
termes mettre en péril les groupes isolés. 
 

4.1 Dégradations et déclins de l'habitat 
 
A travers toute l’aire occupée par les gorilles les forêts dont ils dépendent pour leur survie sont 
réduites par la déforestation et la mise en culture. La perte d'habitat est une menace majeure pour 
les gorilles car les forêts sont rapidement perdues suite aux développements des intérêts 
commerciaux et de l'agriculture de subsistance.  
 
En 2000, on estimait que 135 170 Km² de forêt subsitaient au Nigéria, avec un régression annuelle 
moyenne de 4000 km² ou de 2.6 pourcent de la couverture forestière. Des concessions forestières 
existent dans presque toutes les réserves forestières du Nigéria, bien que toutes ne soient pas 
activement exploitées. Beaucoup de coupes illégales se produisent également. En 1987, environ 24 
pour cent des secteurs protégés du Nigéria avaient déjà été convertis en champs, plantations et 
jachère d’après exploitation. L'expansion de l'agriculture, des plantations de palmier à huile, et des 
connexions routières y ont mené à une large dégradation et fragmentation de l’habitat des grands 
primates.  
  

4.2 Exploitation directe 
 
Historiquement, la chasse a menacé la survie des gorilles de Diehl. En 1989, il a été suggéré qu’au 
Nigéria le nombre gorilles tués tous les ans était plus de deux fois supérieur aux naissances. À cette 
époque une seule carcasse de gorille pouvait valoir l’équivalent de deux fois le salaire mensuel. 15 
communautés villageoises chassaient les gorilles et en 1986, 8 gorilles ont été tués par une seule de 
celles-ci. La chasse aux gorilles est maintenant beaucoup plus réduite. C'est en grande partie dû à 
une meilleure conservation au Nigéria, qui a débuté par un projet de la Nigerian Conservation 
Foundation (NCF), suivi du programme Okwangwo du WWF et, plus récemment, d'un programme 
associant la Nigerian Conservation Foundation et Wildlife Conservation Society (WCS). Il y a 
encore occasionnellement un gorille tué par des chasseurs dans la Division Okwangwo du Parc 
National de la Cross river, mais il n'y a aucune preuve directe de gorille tué à Afi ou Mbe au cours 
de ces 5 dernières années (Oates et al., 2002).  
     

• le commerce de viande de brousse 
 
Si la perte ou la dégradation de l’habitat a été considéré comme le principal risque pour le gorille de 
Diehl, le commerce de la viande est un souci plus récent qui menace l’espèce. La forêt est convertie 
en production végétale et en pâturage pour le bétail dans beaucoup de régions d'Afrique. Là où des 
nouvelles routes sont ouvertes pour l’extraction de  bois ou l'extraction de minerai, l’exploitation 
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des animaux de la forêt pour l’alimentation (viande de brousse) augmente soit pour nourrir 
directement les travailleurs en forêt soit pour exporter le viande vers les marchés des villes. 
Bien que le commerce de viande ait été, et soit toujours culturellement et nutritionnellement 
important dans beaucoup de régions, l'impact de la chasse pour la viande de brousse est maintenant 
plus répandu et plus sérieux pour beaucoup d'espèces parce qu'il augmente rapidement suite à 
l'augmentation de l'accessibilité de régions éloignées, et de nouveaux marchés se sont développés 
pour servir une demande en pleine expansion dans la population urbaine, où la viande de brousse 
est considérée comme une délicatesse. La viande de gorille représente seulement une petite 
proportion du commerce de la viande, mais l'impact sur les populations de primates est fortement 
disproportionné en raison de leur taux de reproduction bas et des conséquences sociales que 
représente la perte d’un dos argenté (l'infanticide des jeunes peut s'en suivre quand les mères 
allaitantes rejoignent un nouveau mâle). 
 

• Autres formes d'exploitations directes 
 
Dans le passé ils étaient tués pour leurs têtes, mains et pieds, qui étaient vendus aux 
collectionneurs. Les jeunes en bas âge ont été vendus aux zoos, aux chercheurs, et aux gens qui les 
voulaient comme animaux de compagnie. La capture d’un jeune en bas âge implique généralement 
la perte d’au moins un adulte, car les membres d'un groupe combattront à mort pour protéger leurs 
petits. 
  

4.3 Maladies 
 
Une autre menace potentielle générale pour les gorilles est l'exposition aux maladies humaines (par 
exemple Graczyk et al., 2001a ; Graczyk et al, 2001b) en particulier pour les gorilles habitués, qui 
entrent en contact avec des humains, dans les zones où existent un tourisme de gorille (UNEP-
WCMC et WWF, 2001). Le tourisme de gorille expose des gorilles à des contacts rapprochés avec 
des humains et par conséquent à toutes les maladies que les humains peuvent porter. Certains de 
ces gorilles ont pu ne jamais y avoir été exposés avant. Actuellement, cette menace ne concerne pas 
le gorille de Cross river mais le tourisme est une des options alternatives possibles pour augmenter 
le niveau de vie des personnes localement et pourrait conduire à une augmentation des contacts 
avec des humains comme c’est le cas au Rwanda ou en Ouganda. Une évaluation de l’impact de 
l’habituation en vue de l’écotourisme a récemment été menée (Andrew Dunn, comm. pers.).  
 
Williamson (1999) a signalé qu'au Parc National des Volcans, la menace la plus sérieuse pour les 
gorilles pourrait être l'acquisition de parasites et de maladies humaines et récemment, dans ce parc, 
un certain nombre de gorilles sont morts d'une maladie non identifiée (UNEP-WCMC, 2003c). Une 
manifestation d'une maladie respiratoire, avec une possibilité que la rougeole fut l’infection 
primaire, a tué six gorilles dans le parc national des Volcans au Rwanda. 27 autres ont pu être 
traités avec succès (Wallis et Lee, 1999). Cependant, il n’y a que peu de données sur l’impacts des 
maladies, en particulier en dehors des Virungas (Plumptre et al., 2003). Au Rwanda, des règles 
strictes ont été mises en place pour régler le temps de visites des touristes et le nombre de touristes 
par groupe (Plumptre et al., 2003). D'autres mesures sont en place et comprennent de limiter 
l'approche des humains à maximum 7 mètres des animaux, d’enterrer les excréments humains à 
plus de 30 centimètres de profondeur et de repousser les gorilles des terrains privées entourant les 
parcs (Kalema-Zikusoka et al., 2002). 
 
Outre les impacts graves sur les populations humaines, depuis 2000 plusieurs épidémies du virus 
Ebola pourraient avoir touché des milliers de grands primates en Afrique. La première de ces 
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épidémies, entre 2000 et 2001, était centrée sur l’Ouganda, la deuxième s'est produite entre 2001 et 
2002 en Ouganda et en République du Congo. La fièvre hémorragique d'Ebola est une maladie 
grave et souvent mortelle qui affecte les humains et les autres primates, tels que les singes, les 
gorilles et les chimpanzés. Beaucoup de scientifiques croient que la maladie se propage lors de 
l'abattage et la manipulation de viande de primates. La maladie a été confirmée dans six pays 
africains : la République démocratique du Congo, la République du Congo, le Gabon, le Soudan, la 
Côte d'Ivoire, et l'Ouganda. Jusqu'à présent les gorilles de Diehl n'ont pas souffert de manifestations 
du virus d'Ebola mais ceci pourrait changer...  
  

4.4 Impacts des conflits 
 
L'impact des guerres et conflits politiques, particulièrement bien documenté pour le gorille de 
montagne au Rwanda et en RDC, pourrait, mais il n’y a pas d’informations précises sur cela, avoir 
affecté d'une manière semblable le gorille de Cross river pendant la guerre civile nigérianne dans 
les années 1960-1970. En plus de l'afflux de réfugiés, les forêts où vivaient des gorilles ont servi de 
cachettes et de retraites aux forces rebelles ce qui a entrainé des dérangements et de la chasse. C'est 
un phénomène commun lors des périodes de guerres dans les zones forestières situées près des 
frontières internationales.   
  

4.5 Autres menaces 
 
Une menace potentielle serait la construction d’une route entre Mamfe et Akwaya qui pourrait 
séparer les populations de gorilles de Diehl qui vivent dans la réserve forestière de Mone et celles 
du Parc National proposé de Takamanda 
 
La capture accidentelle dans des collets métalliques prévus pour capturer d'autres animaux 
sauvages est également une menace pour les gorilles. Plumptre et al., (1997) affirmaient que la 
pose de pièges pour ongulés dans le parc national des volcans au Rwanda est l'une des plus grandes 
menaces pour Gorilla gorilla beringei. Cependant, Williamson (1999) signale qu’au moins 99% 
des trois groupes suivis au parc national des Volcans au Rwanda étaient dans une bonne forme 
physique. L’importance de ces menaces doit être évaluée dans la zone frontalière du Nigéria-
Cameroun.  
 
L'isolement et le faible nombre des populations de gorille de Cross river a provoqué des soucis 
concernant le risque d'endogamie mais des données génétiques récentes suggérent que des échanges 
entre populations ont persisté jusque dans un passé récent au moins.  
 
Le commerce international des gorilles vivants ou de ses produits dérivés, qui a été une menace, a 
diminué depuis que le gorille est repris à l'annexe I de la CITES.  
  

5. DISPOSITIONS LEGALES  
  

5.1 Internationales 
 
Le commerce international  des gorilles vivant et des produits dérivés des gorilles, qui formait dans 
le passé une menacé importante pour l’espèce, a fortement diminué depuis que le gorille est repris à 
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l'annexe I de la Convention sur le Commerce International des Espèces de faune et de flore sauvage 
en danger (CITES) en 1975. 
 

5.2 Nationales 
 
Le Nigéria a ratifié la Convention Africaine sur la Conservation de la Nature et des Ressources 
Naturelles en 19689, la Convention sur le Commerce International des Espèces de faune et de flore 
sauvage en danger (CITES) en 1973 et la Convention sur la Dirversité Biologique (CBD) en 1996. 
 
Au Nigéria, la Loi de 1985 sur les espèces en danger est l'instrument juridique à travers lequel les 
traités internationaux sont exécutés. Toute la faune vivant dans les parcs nationaux est protégée par 
la loi.  
 
Au Cameroun, la loi n° 94/01 (1994) organise la sylviculture dans le pays et fixe les règles de 
protection de la faune et la pêche. Elle liste le gorille comme espèce de catégorie A, c’est à dire 
entièrement protégées contre toute chasse, capture ou vente; en entier ou en partie. Des secteurs 
protégés tels que les parcs nationaux et les réserves de faune peuvent être établis sous les auspices 
de la direction de la Faune et des Aires Protégées (DFAP) du ministère des forêts et de la faune 
sauvage (MINFOF), qui est également responsable de la protection de la biodiversité du pays en 
général. 
 

 
6. MESURES DE CONSERVATION 
  
6.1 Statut de protection national  
 
Des lois existent dans tous les pays qui abritent des populations de gorilles pour le contrôle de la 
chasse et de la capture, mais le manque de moyens financiers et l’inaccessibilité rendent leurs 
applications rares.  
 
La plupart des gorilles de Cross river se trouvent dans des réserves forestières, des sanctuaires pour 
la faune ou des parcs nationaux, qui leurs offrent ainsi que leurs habitats un certain degré de 
protection otection. Cependant certaines localités (les régions de Mbe au Nigéria et Mbulu, 
Tapke/Awuri et Bechati au Cameroun) sont peu protégées pour le moment. 
 
Au Cameroun, les réserves forestières de Takamanda  et de Mone sont des aires protégées 
formelles. La réserve forestière de Takamanda est en cours de désignation comme Parc National 
alors que la RF de Mone pourrait être transformée en concession d’exploitation sauf si elle aussi 
voyait son dégré de protection amélioré.  
 
Au Nigéria, le Gorille de Cross River se rencontre dans le Sanctuaire pour la Faune des Monts Afi 
de la réserve forestière de l’Afi River, dans la forêt communautaire des Monts  Mbe, et dans la 
Division Okwangwo du PN de la Cross River.    
 
Une zone protégée transfrontalière a été proposée et unirait la Division Okwangwo Ddu Parc 
National de la Cross River avec la réserve Camerounaise de Faune de Takamanda.  
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Tableau 1. Populations prioritaires pour les gorilles de Cross river (G. g. diehli)  
  
 

 

 

 

6.2 Statut de protection international 
 
Le Gorille, Gorilla gorilla sl, est repris à l’Annexe I de la CITES depuis le 1er juillet 1975, et tous 
les états de l’aire de distribution sont Parties. Le Gorille est listé en Classe A de la Convention 
Africaine sur la Conservation de la Nature et des Ressources Naturelles (1969).  
 
Le Gorille de Cross Rive, Gorilla gorilla diehli, fait partie de Gorilla gorilla sensu lato et en tant 
que tel est repris à Annexe I de la Convention sur les Espèces Migratrices (CMS).  
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6.3 Besoins de protection additionnels 
 
Dans l’état actuel de conservation des habitats le problème n’est pas encore aigü mais pourrait 
rapidement le devenir. La création d’un réseau d’aires protégées suffisemment proches, 
nombreuses et étendues, et en particulier des réserves transfrontalières, peut, à moyen terme, 
assurer une sécurité de mouvements adéquate pour cette espèce. 
 
L’établissement d'un secteur protégé transfrontalier couvrant le complexe de Takamanda-
Okwangwo, en améliorant en particulier le statut de protection de la réserve forestière de 
Takamanda, en y développant une planification du territoire pour la région de Takamanda-Mone-
Mbulu au Cameroun, en ce y compris en établissant un réseau de secteurs et de couloirs protégés et 
un plan pour la conservation de la région d'Afi-Mbe-Okwangwo au Nigéria, comprenant un 
réexamen de la gestion des Monts Mbe et le maintien de connexions forestières entre les habitats 
occupés par les gorilles.  
 
Le renforcement de l'application des mesures de protection et des lois à l’ensemble des populations 
de gorille de Cross river. 
 
Le maintien et l’extension de la recherche fondamentale sur l'écologie, la distribution et la biologie 
des populations du gorille de Cross river, en augmentant les moyens des institutions appropriées au 
Nigéria et au Cameroun (y compris services gouvernementaux, universités, ONGs).  
 
Le renforcement et l'extension des programmes d'éducation et de prise de conscience à tous les 
niveaux pour la conservation, en incorporant les besoins des communautés locales dans le 
développement de stratégies de gestion, y compris l'étude d’options alternatives de revenus 
(tourisme). 
 
Mise en application des recommandations de la Société Internationale de Primatologie, au sujet des 
épidemies d'Ebola. 
 
 
 

7. REMARQUES SUPPLEMENTAIRES 
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